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—Non, j’ai fait plus et 
mieux, je l’ai livré à la poli­
ce.

—Ah ! fit Pierrette avec

—Tu te méprend*. Pierret­
te, je te jure. Un puissant 
intérêt de famille fuit agir 
Albert Çriseuac, le plu* loyal 
et le plus équitable des hom­
ines.

—JCh bien ! amcne-le moi. 
Mes idées se brouillent, je ne 
sais plus que penser ni que 
croiîv. Ce qui m’arrive, ton

veut de moi ? demanda Da­
niel.

—C’est pour vous confron­
ter avec la lille Maria, accu­
sée d’avoir usurpé la personna­
lité de Mlle Suavita del Gœlo, 
notre grande cantataice, et de 
s’ètro livrée à d’odieuses spu­

mes, subissant l'influence la­
tente de leur entourage, oppo­
sent aux artistes, en général, 
une barrière infranchissable 
entre le théâtre et le foyer 
domestique. C’est une joie 
pour eux de savoir compromi­
se dans une alfa ire scandaleu­
se quelque artiste en renom :

I
de n avoir pas succombé dans cisco. Quelques vigoureux ff.iil- 
bJ guet-apens qui m'était \«n- lards s'emparèrent de Maria 
du. j et la portèrent dans la rue,

Un revirement s'était pro- malgré si s protestations et 
doit dans la foule, 1) hostile sus larmes. Puis ils la dépo-
elle devenait sympathique. La 
fermeté de Daniel, sa franchi­
se. sa. loyale attitude lui en 
imposaient. De plus, P affai­
re se transformait et prenait 
des proportions d'un mystère 
dévoilé.

—Continuez, continue/. ; 
criait-on.

Daniel se rendit à linvifn- 
D.miel n’avait pas analysé ( t-iou qui lui venait de divers

c ulntions.
—Elle n*n donc pas réussi à I aussi, dans toutes les cause 

retour, ce que je ressens, tout (fuir ? judiciaires oii une femme de
cela est si nouveau, si extra-' —On l’a arretée au moment théâtre comparait A, un titre 
ordinaire, que j'ai besoin de J où elle prenait son billet au | quelconque, la euriosi té publi-
ine recueillir. chemin de 1er. (que est-elle surexcitée outre

— Que lui dirai-je ? j La conversation tomba ; les | mesure.
— Dis-lui que je ferai l'im- deux hommes étaient d’nil- 

possible pour lui vondre son 1 leurs tout près du tribunal 
collier de famille. d'instruction.

- Tu l'as toujours en tu pos­
session, insista Drniel. X

—Laisse-moi, va-t-en » j
je nu -uis plus ni ce que tu I Si le matin, alors qu’il ne ’ avait pris son jeune cœur et nement n’était pas à l’uudum-
mo demandes, ni ce que je te j s’agissait que de Boischéri, la quo rien n'avait effacé la pro- ce. A mesure que Daniel par-
réponds - % >• demain• ; salle d'audience n’était qu'à fonde empreinte de la premiè- j luit, la foule grondait plus agi-

Lile se leva et s'éloigna ra- demie remplie par le public,
• j** *r„i mt\f;-c»/> pidement vers la maison d’ha-iil n’en était pas de mémo enun soupir d meltable satisluc-j \nllV\ .............. 1 1

tion.

ces sentiments et ces préven­
tions ; il aimait la cantatrice 
Sim vita del Cœlo, non parce- 
qu'elle était consacrée par la

surent sur le privé, et l’escor- 
tunt :

----liions ! marche, dirent-
ils ; sinon !... *

11 n’v avait pas à résister, 
ni à discuter : Maria n’avait
ni volonté, ni énergie, elle 
obéit. Sus meneurs crièrent 
si fort et marchèrent si vite 
qu'ils eurent, bien t At pris la
tôte du mouvement et qu’ils 

points de la salle, et il raconta j arrivèrent les premiers à la
ce qu’il lu: était arrivé la nuit 
précédante, et ce qu’avait 
souffert son ami Albert Criso-

renomrnée, mais parce qu’elle mm. 1 jwd \ eou grand éton*

ion. Daniel, interdit, n o- ce moment. La foule se pres-
V>*. n 1 ♦ i i*salxi* * 1 retenir; il la suivait Uait (levant le tribunal ; dansPui« elle voulut qua Damai , |Mi „ ri.„ â J |* „||, d«, l'irai» il ..’y

émotion, à son trouble, sérieu­
sement inquiet et pour elle
et pour Albert et pour lui-:nê- ; étouffait. Daniel, précédé ut 
me. Arrivée au pied du per-j conduit [air l’inspecteur, pé- 
ron, Pierrette se retourna plus nétra par une porte réservée, 
calme, le rouriro aux lèvres ; 1 En entrant dans la salle d’ins-

. . y
avait pas un pouce inoccupé, 
tenant à l'intérieur, on s’y

lui racontât dans tous les dé­
tails sa mésaventure. Il dit 
la visite au Tliolonet de M.
Oriseimc d’Agynôs ; oorament 
il avait saisi avidement l’oc­
casion de courir ù aa recher­
che : les diflicultés qu’ils j '"‘,V ‘ ' . ... , . . • . .. , , . ,. ' , 1 * élu; tendit la main au jeune traction par lu couloir abou-avaient eues à so procurer son1. , % 4 . « • d .. , • -,~ nomme et, lui montrant lu tissant, derrière le juge, j1 vit

voiture qui venait le pren-: Muiia au banc des accusés. La 
die : pauvre fille avait le* veux rou-

—A demain, dit-elle. gis par les larmes, et sa res-

re jiMinesse. Les ricanements toc. plus irritée. L’orateur 
de l’auditoire qui su prossait i n’avit pas terminé son dnima- 
dans 1» salle d’audience, l’a- tique réi’it qu'un assistant sa­
vaient irrité, et il déliait le crin d’une voix retentissan- 
public de la voix, du rouarJ : to :
et du geste. 11 y eut un mo-

adrosce ; les péripéties du 
vovage ; la rencontre inopi­
née da Boisoheri en arrivant 
à San-Francisco ; le guet- 
apens dans la maison de la 
douzième rue; la poursuite 
ucha ruée contre les ra visseur» 
d'Albert ; enfin, l’arrestation 
de Boischéri ©t la visite A la 
fausse Suavita.

Tiorrotte avait écouté ce!

Elle gravit légère leri mar- semblance avec la cantatrice 
chus du perron et courut s’en- était considérablement dimi- 
funnur dans s n chambre. Là 
seulement elle cessa do se con­

i' I i O

imoe, ([unique très remarqua-

uient d'hésitation. La lière i no-fleure ! A la douzième 
attitude du défenseur de Sua­
vita étonnait le public sans le 
convaincre. La foule se livre­
rait au premier venu qui, par 
une exclamation saisissante et 
nette, formulerait une opinion 
et donnerait l'impulsion. Le 
juge laissait faire, attendant 
le chou et prêt a profiter du 
moindre incident pour pousser 
plus avant ses recherches. Du 
milieu du l'auditoire, affilé

grille delà maison de la dou­
zième rue.

Le gardien essaya d’abord 
(le parlementer, mais en pré­
sence dus forcenés qui mena­
çaient de lui faire un mauvais 
parti, il ouvrit toutes grandes 
les portes. On le saisit lui 
ausm avant qu’il eût eu le 
temps de rentrer dans sa mai­
sonnette et de donner le signal 
d’alarme. La foule, qui usur­
pait les fonctions de la justi­
ce, était mue a la fois par un 
sentiment de haine et de eu- 

Aussitôt lés auditeurs se ; riosité. Le plus grand nont- 
précipitèront hors de la sallejbre avait pénétré par le jar- 
d audience, poussant hors du|din.
tribunal qui ec pressait dans)---------------------------------------
1h salle (les Pas-Perdus, entraî­
nant les curieux massés par 
groupes devant la maison de 
justice. Un torrent humain, 
roula rapide et tumultueux h 
travers lus rues de San-Fran-

Justice ! Au cercle d'U-

Los luis du rrufistro umnôros 535, 
•”>->*», UC'.* cl :::n «ituos 1« quartier 
cmlro do la viüodo Chicoutimi, t’on- 
ditious facilcH.

S'adresâitr ;i
M.-O. ROSSE

ble encore. Elle reconnut; parles chuchotements très-n ni-; 
traimire, et, fondant en lar- Daniel et ses Mtuglots redou- nies, une voix s éleva, di­
mes ;

—C’est moi qui suis niuudi-
blèrent.

Interrogé, le jeune paysan ;
long récit avec nuo 
soutenue ; elle se sentait re­
devenir meilleure è l’acuité 
de s*k remords. Daniel con­
clut en oes termes :

—Mais j’ai tout oublié, je 
pardonna tout, puisque j© t’ai 
retrouvée et que tu t’es sou­
venue de moi.

—Merci, Daniel, dit la jeu­
ne femme. Tu me sauves de 
moi-môme at tu me rends ma 
liberté. Seule je n’aurais ja­
mais eu la force de sortir du 
bourbier ; cet homme mo ren­
dait méprisable et je n’avais 
pas la courage do me soustrai­
ra à son influence. Maintenant 
je respire ; je no saurais t’ex­
primer ce que j'éprouve. 
C’est un soulagement d’une 
douceur étrange. Lorsque l'o­
rage menace j’ai la tôte lour­
de ot l'esprit vide ; tout me 
fatigue et me lasso. Sitôt que

attention ! « ccria-t-eiU. Mon. bon-j cj£clani que la femme assise
heur entrevu s’évanouit.... 
de n’ai plus ce fatal collier.

Longtemps elle pleura et se 
désola tournant dans un cor­
de d’idées sans issue. Daniel 
était tout aussi perplexe. 
Son existence était double, de-j 
puis qu'il avait consenti à | 
participer activement à l’ex­
pédition entreprise par Al­
bert. Il comprenait que sa j 
liberté ne lui serait rendue j 
que le jour oîi le collier mau­
dit aurait, été retrouvé. 11

son a-

nu liane des accusés était la

sa n t :
—C’est un agent dramati-| 

quo ; il vient nous enlever ln 
Suavita.

C’en fui assez pour provo-nie.no nui assistait la veille: i - . t1 , , • t , quer un Irenutiquu hurraii denu dîner de la maison ue la b * • * ,. .. , . r • réprobation et do menace coudouzième rue ; qu ayant lait ? 4 } ,, 4 , ,• \ p , ! tre Daniel. Il est tres-remar-avec son aim, M. Albert de , , n. , , ,. ,» . » , (niable, en oJlet, que le oublieCrisenacd Agynes, le voyage 1 • ? 1 * ., ,, v ?r p • J °., . se passionne pour i artistede l ans a oan-r rancisco, il; ,-, 1. . .... qu il repousse en tant queavait suivi sans defiance un 1 d 1 • , , 1 ., p • , ' • i ! lemiiiO. Daniel regarda lecertain comte de iSoiscuen. le- • 4 . • •> i p, • i m • * juge et le vit impassible ; ilquel se servait de Maria pour J n 4 . . 91 . , . 4. , p. 1 . ; en conclut qu il pouvait ri pos­ses honteux trafics, ;t I insu de 1 1 1

Capitaux...............................
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Si .05,000,000.00 
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la cantatrice. Des murmures 
s’élevèrent de divers côtés. 
Daniel cnit comprendre que
COHcomprenait aussi que oui, ti.- C0H murmures témoignaient 

mour pour Iierrette serait ou. ccr[a[nfi doutes, et que la fou- 
encouragu ou contrai le pur le |e 8uppoaait une complicité, 
résultat de la négociation. —Monsieur le juge, dit-il, 
Comment expliquer le tour- j»aj eu l’honneur (le voir il y 
nient de la cantatrice, smon a une lleurG Mlle Suavita del 
par la perte au précieux ; (jccq0 a [a maison de campagne 
joyau . Daniel cheicliait vni- olq «Revit très retirée; vous 
usinent lo moyeu de faire pa- j)OUVex faire une enquête sur 
tien te r Albert jusqu au lendc- »a propriétaire de la villa du 

i«h miaifCH h» iiuuufui CbllutJ nuiiu ; mais un incident nou- j Thulünet, et vous apprendrez
la pluie5tombe, il ma semble vffU cl,ilI1g‘>a f..00”1*8 J® “UH quo cette femme, aiiHsi grande
m.'„n m. fi;., idées. I)ès qu il «ut ‘icsc®“-j artiste qua citoyenne bionliii-

tlu de voiture devant sou nn- ■ «ante, mène une vie exemplai- 
tel un inspecteur de pouce'* > a « • A m

magnétise et que l’intelligen­
ce me revient .... «Alon ftrue 
•ubit lo meme phénomène. 
La nuit, nue nuit épaisse pe­
sait sur elle depuis cinq ans ;
lo jour luit maintenant, elle 
m a ^Atr.iiia .ni. i merci

ter et tenir tête à la foule.
—Mais regardez donc, s’é* 

cria-t-il regardez la malheu­
reuse assise sur ce banc. Elle 
pleure, (die su désole, elle s’a* 
dandonne au désespoir. Pour­
quoi ? Parcequ’il lui est im­
possible de rejeter sur Aille 
Suavita del Cœlo, qu’elle n’a 
jamais vue, qu’elle ne connaît 
pas, la moindre part de res­
ponsabilité.

Daniel avait frappé juste ; 
«on bon sens, sa rectitude d’es­
prit lui avaient suggéré le 
meilleur et le plus convain­
cant dos arguments. Maria 
confirma du reste son affirma­
tion par ses sanglots. L’au­
ditoire était redevenu hésitant

Kovbiiu total................................................................................. $ 29>163,26G.24-
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P.-i GIIAY J.-E. SAVARD,
> un*ni w Agent,

se réveille...........Oh
merci, Daniel.

Pierrette souriait aux anges 
invisibles, précurseurs de sa 
transformation morale. Son 
regard so perdait encore dans 
le vague, mais il avait acquis 
une flamme, une vivacité du 
meilleur augure. Daniel la 
contemplait, respectant su me­
ditation, heureux de la méta­
morphose à laquelle il assis­
* l a .. ............. i.. ;________

FARiNFS ! !

W %»
foule o.st impressionnable eu eolument en avant.

tait. Tout ù coup lu jeune ! quelque peu soi muai ru s.

le pria très polimont, d’ail-i ’
leurs, de la suivre, et de le ; Ces derniers mot» furent 
suivre immédiate men t. j dits pur Daniel d’une voi.v vi- i et le sileneo s’était rétabli.

_(Veston u milité de té* Rrunto, et il on accentua lu ai- j Daniel ne commit pas la faute
t ;i unification en déliant du ro- de laisser se produire une non­

. , rL ,.,r irard le bruyant auditoire. La vede diversion : il poussa ro-Damol ne ut aucune aim- ° J 1
cul té et ne demanda mêmu pas 
ce qu o 
tait que 
cette ail 
cirait «u
ramifie.- -- , ^ i tuons au moment, uns uames cio îsoiscnon. Alors qu
peiu.uit, i a m.pe( artistes, à tort oil à raison, à cantatrice épuisée par les émo-
tviUI ' . ; tort bien souvent, ne jouissent lions de la scène, ayant donné

Avouez, monsieur, que . j)as grande réputation à ses admirateurs to;ite son
;os procèdes expéditifs sont vertu eide moralité. Cous-

F. K IR OU AC & FILS
C0l\ Il ES IUIES ST-PIERRE Kî ST-AMM1E, IIASSEVILLE;

Farines dans toutes les ([iialités et dans tous les prix.
------AUSSI------

Rlâtre à ton eà bas prix, Sel, Uruau, Barley, Lard coupé court

En
1

âme et tout son talent, se réfn-
- . . _ f tamment en vuo, leur succès giait dans sa mod .'Sic et cil-

f*immo tres.aillit, dépitée. Franco, les témoins ne compa- l6mo tourne contre elles, car ! mo villa, cotte f«mme jouait t« farine est la meilleure dans le marché et un essai en con-
Mai© tu n es pr.s a^ul ici, raissent devant le magi^tiat ce SIICC(jd humilie ot dépite les un rôle ignoble et présidait à vaincra l^s plus incrédules.

Foin presse', Poissons, Huiles, etc., etc.
Ncnis attirons spécialement l’attention de messieurs les 

et tout son talent, se rein- marchands sut le fait que nous avons récemment accepté l’a-
daus sa mod 'Sic et c il- goncc pour la farine préparée do St Antoine de Québec, cet­

» I I . / i . é r I .khtlktfv • i r . t • * 1 * I I 1 V 1# a

dit-elU, ton compagnon vient instructeur que sur une nssi- femmes auxquelles le calme 
me demander des comptes. guatiou, et encore la leur en- i bonheur de la famille et l’ohs- 

—Ne dis pas cola Pierrette, voie-t-ou deux ou trois jours n cllrjté de la vie d’tntérieui
js t’en prie. Il vient te de- 1 avance, 
mander un service. —Une belle ch >se, enellet,

—Nou, non ; soyons francs. qao d’avoir du te u,h de res* 
C’sst d’une restitution qu’il te, dit l inspecteur, non asans 
s’agit...........Tout, qu’on pren- 11110 certaine ironie.
uc tout

donnent la paix du cœur et la 
sécurité, niais qui trouve une 
compensation dans la répro­
bation dont elles pousuivent
i existence tapageuse des

Et puis-je savoir ce que lou1 femmes de théâtre. Les hour-

.... -v présidi
d’aboininaliles saturnales........
Que la justice pénètre dans 
1 intérieur de la maison de la 
douzième rue, pompeusement 
désignée sous le nom de Cer­
cle d’Une-Heure. Elle y dé­
couvrira d’in le males eue bet­
tes et de sombres oubliettes.
Je ne dois qu’à mou énergie

Cette fn ri no se vend h la douzaine do paquets et nous avons 
toujouï j en mains des boîtes de 2 douzaines de paquets de 
3 livres et des boites d’une douzaine de paquets de ü livres. 
Les boîtes vides en bon ordre sont retournables à 20 cents te 
que chargées.

F. Kirouac & Püs.
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Le Progrès de Saguenay
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MANDEMENT
Concernant ceux qui importent ou 

rendent den boissons enivrantes 
Cf nitre ta toi

LOUIS-NAZAIBE BÉGIN, van 
là gkace de Dieu kt du SU:ge Apos­
tolique, ÉvF.QUK DE ClIICOUTIMI,

Au Ulcrtjti e.t aux Fidèles de. notre 
Diocèse, Salut et Bénèdietion en 
Notrc^Seifjneur.

Nos Tris Cli or a Frères,
Nutru charge pastorale Nous oblige 

aujourd'hui d'élever la voix contre un 
duHorlie qui va toujours grandissant 
dans certaines lucidité» de ce diocèse

quantité considérable do boisaous eni­
vrantes, qui $o bout vendues à bas 
piix. Do là des désordres sans nom­
bre, que Nous sommes touu do répri­
mer par tous les moyens que Diou a 
mis ù Notre disposition.

A ces causes et le Saint nom «le 
Dieu iuvoqué, Nous déclarons qu’à 
partir Uo la publication de co mande­
ment, les fautes Miivantes «ont «les 
cas résorvéêà l’évêque et à ses vicai­
res généraux, do sorte qu’aucun autre 
piètre ne pourra eu absoudre sans 
avoir ri’«;u une permifldiou spéciale 
pour chaque cas : lo l'introduction 
illégale do boissons cuivrantes dans 
la province «le (Québec ; 2o le s«*cours 
donné aux contrebandieis, par exem­
ple, «m cichaiit dans sa maison ou 
ailleurs, ou laiss ait cacher ces l»ois- 
noiiH, ou bien en contribuant à le» 
transporter pour les sou strain) à la

et qui, tout en étant une cause «1» rui- pÜU naît avoir été illégalement iutro 
no matérielle, produit surtout la p**r- a.iitt».
te éternelle des âmes. Nous voulons 
parler ici de l’ivrugneri»*, do c«) vice 
hideux «jui fait tant de malhoureaiioa 
victimes et qui exercent b»j* terribles 
ravages sous nos regards attristés. 
Nous constatons avec une profonde 
douleur uue recrudescence «laus l'a­
bus des boi*soiis enivrantes ; le dé­
mon fait son œuvie infernale ; ses 
ngonts redoublent d’activité et «l’nudu- 
ce, et le mal, semblable à une 
murée toujuui» montante, agrandit lu 
cercle de »e» ravages et Nous fait en­
trevoir les plus graves catastrophes, 
mi Nous ne Nous hâtons d’y mettre 
une «ligue puissante.

Déjà, dans un inanduteent précé­
dent (Nu 4), Non» vous mottionp en 
garda contre le redoutable tléau de 
l’ivrognerio. “L’intumpérenow <li- 
Hions-Nous alors, u*t l’une de» gran- 
«les plaie* do la société, une source 
porpéttudlj et féconde «lo péché» et 
«le misères do toute espèce ; elle altè­
re ht santé, abiège la vie, conompt 
l’esprit et loc«our ; elle sème la «iso­
lation et la ruine «laus le» familles ; 
elle produit l’oubli «le Dieu et d«*e 
plus saints devoir» ; elle multiplie 
les jurements, le» blasphèmes, le* 
discordes, les scandales, et conduit 
bien «les âmes a leur porte étemelle, 
(’unimu chrétiens «t bons citoyens, 
vous devez, Nos Très Chers Frères, 
faire tout en votre pouvoir pour em­
pêcher vus enfants «le contracter cette 
funeste et tyrannhpio habitude et 
pour faire disparaître ectto source 
intarrissable «lo malliour».”

Avec les Pères «lu soptièmo Con­
cile prorincial, Nous disions encore 
«pie l’absolution doit être rofuséu: lo 
aux conseillers municipaux «pii met­
tant do côté le» lois de la conscience, 
acconlont sciomment une licence à 
dos person nus iudigne» ; 2u A ce» 
por»ouun* elles-mêmes qui, ayant ob- 
touu uno licenco, vendent de la buis­
son aux jeunes gens et autres qu’ulies 
prévoient devoir eu abus*)!*, qui font 
co trafic les jours «le dimanch e» et «le 
fétus «l’obligation et qui violent éga­
lement et la loi civile et ia loi iii«jia- 
lo ; 3u A toute» les pumuuuu* «pu 
vendent sans licence ; lo A luu.i 
ceux «pii par leur sign »uiru ou «iulr*- 
iiieut, lavoriselit Ue« luiiiuies qu’il» 
savuiit indignes d'*dneoir une iicuu 
ce.

Malgré o»s avertissements soleu- 
Uuls, que notre devoir Nous obligeait 
de vous donner, le mal a cnuiiuiio sa 
marche progressive ; lo déni *u de 
l’iv.oguerie u réussi a s’iuiioduire 
duu* bien «les âmes qu'il coudait aux 
ubimes. Fil certains endroits le seau 
dale s’idfiohe «UlYo.it Anunt ; c«.tlo 
plaio hideuse s'attaque à U jeunesse, 
à l'Age mûr, ù la vieilloasu même ; ou 
«'enivre satis honto et presque sans 
remords, et pour se procurer du lu 
boisson enivrante, ou met «le côté 
toutes les lois divines et humaines ; 
on n'hésito pas à contracter de lour­
des dett«*s ; ou ciinproinet son avenir 
et celui de sa famille , tou» lo» senti­
ments d'honneur dilution, de religion, 
d’intérêt temporel et spirituel .sont 
foulé» aux pieds pour ratisf.ire cotte 
malheureuse passion. Quelle folio ! 
Quel aveuglement ! quel oublie des 
devoirs les plus essentiels de la vie 
chrétien ne ! quelle conduite insensée 
à l’approche du jugement terrible «pie 
thftcuu aura bientôt à »ub»r et do l’é­
ternité «pii s’avauco ! Peut-on ou­
blier ce «pie dit l’apôtro saint Paul 
(1 Cor. VI, 9-10), «ptu ni les f or u ira­
te urs, ni les ivrognes, ni les médi­
sants, ui les ravisseurs du bien d'au­
trui ne seront héritiers «lu royaume 
do Dieu l

Depuis «ptelquc te up*,de» hommes 
sans couseiouco, qui n'ont d’autre mo­
bile de leur conduite qu'au gain «or- 
did#, ottt importé cÿ culotta \jgu

dinirss, abandonnent coinmo ceux de 
Montréal de pratiquer coinmo avocats, 
ils ont une besogne considérable et 
en outre, ils sont obligés do faire très 
sou vont ot on tous temps des voyages 
longs et pouihlo». Il e«t évident que 
leur sulairo n’est pas suffisant et nous 
no croyons pas que cotte augmenta­
tion soulève beaucoup d'opposition. 
Il ne faut pas oublier quo no^ magis­
trats sont pou nombreux et quo l'aug­
mentation do lour salaire sera un sur­
plus du dépense relativement mini­
me.

La question «les asiles passion no 
déjà les esprits, quoiqu’il n’en ait 
guère été question à part lo discours 
du trône.

Lo discours du trône demaudo l’au­
torisation de faire «tas arrangements 
pour l’entrclion et le traitement des 
aliénés “à la condition ox presse toute 

,ui ; 3o l'achat «le ces boisson» que ’''fois que P£tat prenne et conserve le
‘‘contrôle absolu «lu service médical, 
“condition qui devra être imposée, 
“sans exception, dans tous lus cou 
“trots qui pourraient être faits à l’uve- 
“nir, à cet égard.” C’est cette con­
dition expresse qui soulève les récri­
mina tiens do plusieurs et «pii a été 
le sujet d'une passu-d’armes très vive 
untro l’hon. .Premier et .M. L.-P. 
Pelletier. Au coura do la discussion, 
M. Mercier a mémo dit a M. Pelletier 
que c«) dernier no lesterait pas hou 
ami malgré lui < t «pi’il no céderait 
pus s«*s opinions devant colles d’un 
homme «pii n’a personne pour le sui­
vre en clmmbre. Ces expressions 
sont très for tea et nous ont convaincu 
quo M. Mercier n’aimo pas M. Pelle­
tier d’un amour bien tendre.

La séance «le lundi n’a pas été aus­
si mouvementée, L'opposition a pro­

. . 1 posé uno motion qui a été perdue par
hecrotan e. j 2| contre 38. M. N Alltel a proposé 

un amendement sur proposition pour 
deuxième lecture «1*3 l’adresse.

“Que cotte chambre regrotto que 
quoiquo le gouvernement actuel ait 
touché, provenant d’emprunts et de 
diverses autres .sources, uno somme 
do $6,700,000 et qu'il perçoive an­
nuellement §500,000 de plus que les 
gouvernements precedents, il ne 
soit pas un état «le rencontrer sans 
emprunts les besoins «U l’instruction 
publique, «le la colonisa*ion, etc.’’

Cet umendomont a été rejeté sur 
une division «le 37 contre 19 et l’a­
dresse a été lue pour la socoude fois 

La séance «lo mardi a été employée 
à «les avis do mutions.

Hier, «les résolutions proposées par 
l'iion. M. Duhamel et ayant pour but 
de nommer un bureau d'examinateurs 
pour les candidats aspirants à deve­
nir mesureurs ot inspecteurs do bois, 
et la question des asiles ont fait les 
frais do la discussion.

f

Suva lu présent mandement lu et 
publié nu piôwü «le toutes les église» 
uii chiipel.eS, et autres où se loin le» 
office* publics, le premier diu.anclio 
après «a réception et «1«j nouveau le 
dimanche après l'Ascension.

(Je mandement pourra être lu plu­
sieurs f«»i» dau» I* cours de l’été, si 
MM. le» curés le jugent à propos.

Donné à Chicoutimi, sous Notre 
seing, le sceau du diocèse et le contre­
seing «lu Notre secrétaire, 1«* vingt- 
huit octobre mil huit cent quatre- 
vingt-dix, douxièmo anniversaire «le 
Notre consécration épiscopale, 

t LOUIS-NAZAIItK,
Kvêquo «le Chicoutimi.

Far mandement «io monseigneur, 
Thom as Hohkkue, Ft t e,

LA SESSION

LE FROMAGE

La session scia bien remplie si on 
en jugo par le discours du trône, que 
L’on pout, Kins trop faire erreur, ap­
peler 1») “menu ’ «le la session. Ce­
pendant il etd à espérer «pie les dépu­
tés ne •dont pas trop gourmauds ut 
no so feront pas servir «le tous les 
plats ; autrement lo festin pourrait 
biou durer plus longtemps «pie 1» 
gouvernement ne le désiro et con- 
tinuor jusqu'à Flques ou h la Trinité.

Nous ne reproduirons pas eu dis­
couru «lu trôuo que nus lecteur» ont 
déjà lu pour la plupart sur d’autres 
journaux. Nans en dirons cepen­
dant quelques mot».

La «pawstion «le l’emprunt est la 
plus importante du discours «lu trô­
ne. F.llo fera probablement lo sujet 
d’nno belle discussion. Lo gouver­
nement aura fort a faire pour bien 
faire comprendre nu peuple «pie Us 
administration» précédentes sont en 
partiee responsable* «lu nouvel em­
prunt. Nous voulons bien croire «juo 
c««t emprunt est urgent en face «les 
obligation» «1» la province, tuais le 
gouvernement aurait mauvaise grâce 
à vouloir ««n faire retomber la respon­
sabilité sur 1rs sut re*.

Il n'y a pas do doute que crt em­
prunt sera autorisé ;mr la législature.
M. Morcier ooinm m«le uno foi te m «- 
joriti et en élisant lo» partisan» du 
gum ornement, le peuple a approuvé
10 programme do M. Mercier, non» 
dirons mémo a approuvé l'emprunt.
11 eut fallu fermeriez yeux pour n«« 
pu* voir aux dernières élection» lo­
cal» » «pie la pu.iti juo du gouvurue- 
meiit nous conduirait iuévitablemeui 
a un emprunt de 5 a (î millions. F.h ! 
bien, puisque c’est lu désir du peu­
ple, quo cet emprunt se fasse ot quo 
c«i soit pour lu plus grand bien «lo la 
province ! Que la «lutte tlottante 
soit soldée complètement, quo la pro­
vince fasse honneur à tou» ses enga­
gements, paio las subsides promis 
aux compagnies «lo chemin «lo for, 
fa»«o faire «le nouveaux travaux pu­
blics, lo pont sur lo lleuvo en face de 
Qucheo, etc. U y a «le grande» cho- 
803 à faire avec ces millions bien em­
ployés et nous espérons que cet ar- 
gontcûra employé, comuio le «lit le 
discourt du tiôno, do mauièro à aug- Un journal de NetvYork nunon- 
mentor la valeur «!«*» prupiiétês en çmtqiio plusieurs ( auadieus-Fran-

Lo marché do Livorponl »o main­
tient toujours ferme à 49 s. et f>0 d. 
et ccpeinlant les allai res en Canada 
ne «ont pas aussi brillantes qu'tdles 
devraient l’être avec un tel prix sur 
les marchés étrangers. On attribue 
ce bas prix au retard et à l’hésitation 
îles acheteurs anglais. Il y a «les mai­
sons anglaise» «pii ont acheté lo fro­
mage d«« nos f.thrhjuuH avantageuse­
ment councils.mais si nous comparons 
nos oxpoitations «lo cette année uvec 
celles «le l’an passé, nous constatons 
«pie les achat» «le cet aulomno «ont 
moius cousi iérabb s ot pourtant la 
quantité produito est beaucoup plus 
grande ; il est facile à expliquer 
ttprè* cette constat «lion, pourquoi no­
tre marché au fromage est faible. 
Aujourd’hui, oui tains propriétaires 
sont obligés d’accepter \ ou è cen- 
tin plus bas que les prix refusé» il 
y a une quiuzaiuo.

Nos dernièrts exportation» ont réa­
lisé 9 ceuts- Ou nous dit qu’il a été 
expédié 50,000 livres de fromage la 
semaine dernière. MM. Johnny 
llrassard et Jean Girard ont enibir* 
qué seuls 20,000 livres. A 9 cents, 
ce» 50,000 livres do fromage doivent 
faire entrer audosaus de quatro mille 
piastres durs les paroisses environ­
nante*.

tualités dangereuses jiour eux ot leurs 
familles, sans aucune garantit) pour 
l’avenir. Lo dépeuplement dos cam­
pagnes par l’attraction des centres 
industriels oat partout un fléau, et 
parmi ceux qui s’y laissent entraîner, 
il est bien peu qui n’aient pas lion do 
h’ch répentir, aux Etats-Unis comme 
ailleurs.”

RELATIONS COMMERCIALES
L’hon. M. Foster, ministre «les fi­

nances pour la puissance du Cauoda 
est parti pour un voyage aux 1 tides 
Occidentales. Lo ministre «1rs finan­
ces «o propose «le visiter les Bermu­
des, les Iles Sous-lo-vont, la Ouyauuo 
Anglaise, la Jamaïque, Cuba, Haïti 
et les îles Lucayes. Il étudiera, com­
me on l’a déjà dit, l’état du commer­
ce dans ses régions et cherchera à y 
établir dos relations commerciales avec 
lu Canada.

Actuellement, il existe un triple 
service do steamers entre le Canada, 
les Indes Occidentales et F Améri­
que «lu Sud, je qui faciliterait la cho­
se. Jusqu’ici lo commerce uvec les 
Jmles Occidentales n’a pas été bien 
considérable, les droits de douane 
dansquelquo8 unes «les iles étant ex­
orbitants et les exportations notant 
pus à la hauteur des produits «pie ces 
régions peuvent fournir. L’hon. M. 
Foster travaillera à étendre lo coin 
inerco do la Puissance dans ces iles. 
M. Jenkins, son secrétaire, l’accom­
pagne dans ce voyage «|ui durera en­
viron six semaines.

LES ELECTIONS AUX ETATS-
UNIS

C’est mardi dernier «ju’à eu lieu 
aux Etats-Unis les élections pour lu 
52ièmc congrès. La majorité répu­
blicaine uu 51 ièmo congrès était de 
23 voix.

Un bouleverseiueut inouï, boule­
versement qui a pris tout 1«» monde 
par surprise, s’est produit dans l'opi­
nion publi«pie améiicaiue. Il faut 
que les causes d’uu tel changement 
soient bien fortes, soient appréciées 
également par bien du monde pour 
qu’une telle majorité se soit donnée 
la main «laus le but d’arrêter lus répu­
blicains «lans leurs extravagances. 
Lus démocrates, les adversaires du 
fameux bill McKinley ont emporté 
231 élections sur 330, cest-àdire 
qu’ils ont une majorité île 13 L

La protection outrée a été condam­
né par lu vote populaire. McKiuloy 
a été lui-même défait dans l’Ohio.

Cette élection n’est que l'élection 
dos représentants au congrès et des 
fonctionnaires d’état, mais elle a uno 
grande importance eu ce qu’elle pré­
cédé la campagne «le 1892, qui sera 
uno élection decisive, cello «le l’exé­
cutif dan» la personne du président.

Nous nous réjouissons du succès 
«lu» démocrates, car c’est un succès 
pour le Canada. Nous y voyons ia 
prouve quo lo bill McKinley do mê 
me «juo le protectionnisme mitigé du 
libre échange prôné par Blaine, n’est 
pa» plu» un faveur chez nos voisins 
que chez nous.

CORRESPONDANCE

POURQUOI EMIQKER P

M. le Rédacteur,
Votre correspondant J’ointahp,

dans une correspondance tout derniè
roment publiée dans votre journal,
s'est permis do tioubler lo «leitil de»
paroissiens de St-Frime à propos du
transfert du révérend M. F.-X Bellev»
à la euro do St-Louis.

Monsieur I'ointaki» peut jouir du 
co chaugoniüiit 8an» lancer contre 
nous «les phraees blessantes.

Bien à vous,
JiLKSrité.

St-l rimo, 10 Now 1890.

AGRICULTURE

cette province, à favoriser la prospéri­
té générale ot à déwlnppur lus lossour- 
cea ot la richeMso nationale.

Nous serons heureux «le voir «lo 
nouveaux efforts Je la part «lu gou­
vernement pour encourager l’ngrioul- 
turo. Il ost «liflkdlo «le mieux ap­
pliquer los deuiorsdo la province.

Il sera question durant la soHsion 
de l’augmentation «lu salaire des ma­
gistrats de district» ; l’an dernier 
l'augmentation n'était «pie pour les 
magistrat* de Montréal. Il non*sont- 
bloque cetto distinction n'avait pas

çiiis venant du la région de Québec 
s'en vont travailler dau» la filature 
do Worcester, donne raison à un do 
nos derniers articles contre l’omigra­
tion, par les lignos Miivantos :

“Nous plaignons sincèrement les 
Canadiens qui »o laissent leurrer do 
ccs illusions. Il appartient à leurs 
compatriotes éclairés de le» détrom­
per. Quant à nous, nous ne saurions 
trop répéter que la vie «le fabrique, 
plus assujettissante et plu» pénible 
que colle de la campagne, n’üfiVo à 
ceux qui s’y livrent que des salaire»

Itou (i’ftUv* No b uptgisUutf tdijw* ùicufluiu* av’cc UnitVs tfortl’* d'éven-,

L* Sf l administré aux animaux )ten- 
dant te temps de la stabulation 

A props do l'élevage et «le l'ongrais 
semen t du bétail, nous signalons l’ex- 
périenco faite par l'emploi du sel 
commeassaisouneuieiit do leur nour­
riture :

1. Deux à trois onces de sel aug­
mentent l’appétit des bœufs et des 
vaches, et on augmentant par co 
moyen leur ration ils augmentent do 
volume.

3. De fortes doeos do »el, conti­
nuée» pendant un certain temps pro­
duisent uno roxubérnuco «dtale chu* 
le» bœufs et les vaches à l'engrais, 
augmentent leur poids ot lour 
volume ot docuo à lour peau 
plu» de finesse ot de luisant.

3. p}8 vaç^v uouuïet) avçc «lu

mauvais fourrage maigrissent moins 
vite si on y mélo du sol.

4. Le» bœufs bien nourri» à l'en­
grais, «e ressontont peu do l’adjonc­
tion du sel et des aliments, mais le 
nul parait influer sur l’augmentation 
du suif.

5. Les vaches biou nourries peu­
vent «o passer «le sel, surtout quand 
on le» soumet au pansage do la peau, 
comme les chevaux.

G. L’omploi du sel o»t nuisible aux 
animaux «jui reçoivent une nourriture 
verte, lorsqu’il» sout au pâturage par­
ce «ju'alors, vivant on liberté et pou­
vant choisir leur» aliment», trouvent 
dan» las plant»»» dont il» se nourris* 
«ont uno quantité suffisante «le aol 
pour entretenir leur santé.

Moyen de maintenir t'appétif ties porcs
ét Vendrais

Lorsqu'on donne aux porc», pont 
Its engraisser, une nourriture compo­
sée do pomme» d* terrs cuites, de ra­
cine», du farine d’orgu ou d’aroiue, 
il arnvo souvent «pie ftpiè» l'avoir 
mangée avec avidité, il» finissent par 
«’«.•n dégoûter, ut par conséquent, ne 
profitent plus et Fou a beaucoup «le 
I*»iuo à achcvor lour engraissement. 
(Jet inconvénient peut être évité en 
mettant dans un vase «les couche» d’a­
voine stratifiées avec une peu d’eau. 
Deux poiguoes par joursufîUcnt à cha­
que porc à l’engrais. L’avoino gon­
flant beaucoup, il faut avoir soin do 
nu pas remplir le vase, comme ainsi 
de ne préparer à la foi* quo ce qui 
peut suffire pour doux ou trois jour», 
Le» porcs, par ce moyen cou«erveut 
leur appétit.

1J des C.

EST par l«: présent donné que rout 
•olon, qui, d'KJl AU P UEM 1ER 
MAI PKOUlIAIN, paiera au com­
plot co qu'il doit à la Couronne «m 
prix d'achat do tories publiques, u, 
sera touu de payer quo cinq an» d’in- 
tei^t seulement.

La memo rouiiso «*»L olforto aux «.-u- 
Ion» sans titre qui achèteront et paie­
ront le prix complet des tunes «m’iU 
occupent, duns le délni susdit.

Tous ceux qui lie pnieiont point 
dan» eu délai, devront subir la révo­
cation «le leur billet «le location.

Pour le paiement, on devra s’adres­
ser à l’agent des Terres «le la Cou­
ronne.

GEORGES DUHAMEL,
COMMISSAIRE DES TERRES DE LA COU­

RONNE.
DÉPARTEMENT DES TERRES DELA COU-

BONNE,
QUEBC, 24 OCTOBRE 1890.

Aucun journal n’est autorisé à pu­
blier out avis s tus une autorisation 
spéciale du Commissaire «los Terre» 
le la Couronne.

6 nov. 90-
(:eo. I>.

11 est spécialement défendu «le pas­
ser sur les lot» Nos 15 ot 10 «lu sc- 
cuud mu g «lu canton Bagot, et «Fy en­
lever «lu bois.

Peter McLean,
Gérant du Club Ha ! Ha ! Bay. 

St-Alph., 21 nov. 1889, 
lan—21 nor Si).

Aux Marchands
STgfS

14?
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DE TOUTES SORTES
Le soussigné vient de prendre des arrangements avec an 

grand manufacturier de tabac et pourra à l’avenir fournir 
aux marchands de Chicoutimi et ties campages environnan­
tes, en bas du prix de Québec, toutes sortes de tabacs tels que

TAK/K/' en fonilic. ni toi'ipiHt^N, <•:* >*<»iilc:mx, 
»*ii i>n<(iicln. A chiquer, cîc.. «*{«■•

Ces divers tabacs sont de très bonnes qualités et sont 
vendus

qll

Le soussigné vient d’entrer dans le nouveau et spacieux 
magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en état de satisfaire à toutes les demandes.

Toujours en mains,
FA m N ES D B TOUT ES SO I IT ES

directement importées dos moulins du Manitoba et 
peuvent être vendue? à meilleur marché qifà Québec.

Agent pour la célèbre moissonneuse ‘‘DAISY”, à uu seul 
cheval. La •‘DAISY” est la moissonneuse qui donne le plus 
de satisfaction dans le comté.

AU CHOIX DES CULTIVATEURS
Cinq sortes différentes de charrues en acier des meilleures 

manufactures.

•IDS. GAGNON, Marchand.
10 septembre 90__la

UDAISY
A UN CHEVAL

La DAIS i donne une meilleure javelle que toute autre en 
(wmada. Idle est non seuleiuênt efficace dans le grain de 
conditions favorables, mais sans rivale dans une moisson mal 
conditionnée. Elle n’a pas de tirage de coté, et quant au 
principe, a la balance, l’ouvrage et les matériaux, «st insur­
passable, et aussi parfaite que nous puissions la mettre.

Elle concentre toutes les qualités d’une bonne moiso.ineu- 
se et beaucoup J autres très remarquables. Ses succès ot 
son ouvrage font l’orgueuil de ses propriétaires, ot rien ne 
sera épargné pour la tenir il la hauteur de sa position.

engins, bouilloires, moulins a scie avec les
machines, etc.

30 Hue St-Paul, Quebec.
A Chicoutimi, M. Jos. Gagnon t»t notre ngont pour la vont© do nos instru 

ment» agricoles.

if. B. Le» plus b i» prix du la ville pour les marchand isos «io premier choix
14 mai 90. 1



LE PROGRES DU S VGÜENAT

par les présente* donnés -pie 
lundi le 17 courant, je voudrai u 1W 
ric public tout le stock provenant de 
h faillite do Wm Grant. Vente sans 
réservo A u'importe -piel prix. Venez
voir. J.-E. Saucier.

• —--------------- -
DEPECHE SPECIALE

Québec, »! cuti i midi.
•Vprès plusieurs jours do retard le 

üteamor de la ligue Dominion, Iw«- 
cuiLver, est arrivé eu cetto ville hiei 
huii : la traversée a été excessive­
ment orageuse ; vendredi dernier, ù
i) heures du matin, une immense* va* 
*llc envahit lo Vancouver; la passe­
relle ot la cabine do travail du capi­
taine furent emportées à la mer ainsi 
que le capitaino et un quartier maî­
tre ; tous les instruments furent per­

dant un bel ordre du jour, l’hoinma» 
ge <{U il mérite, et i demandé pour 
lui au ministre de la mari no la croix 
de la légion d’honneur.

Les membres des Cercles Agrico­
les pourront aussi obtenir cos certi- 
cats en s'adressant au soussigné par 
l’entremise de leur curé ou do leur 
président.

Il faut avoir ces certified* avant 
de parti» pour obtenir la réduction. 
Demandez les «lo suite pour être sùi 
»le les avoir n temps.

Tous ceux «pii enverront immédia­
tement au secrétaire leur souscription 
pour 1 SD 1 f fl, recevront à temps ces 
certificats de chemins de fer ; renvoi 
do la souscription comptera pour une 
demande de cerciticat.

Vs SfJKT IMPORT \KT
A nos membres anciens et nou­

veaux, nous avons distribué ce prin-
----------- - 1 temps un programme établissant les

De nouveaux lots ont été concédés conditionsdaus‘lci»queiles dos syndi­
cat» de fromageries ou do beu i loriot 
pouvaient se coiwtituor. Nom atti­
rons do nouveau l’attention sur ce

L.i Société cherche h

Fraterrill,•—H parait certain qui> 
la People's l’xiuk il111 ii 1 i la x il tu b lira
une suceuisalo dans cette ville, très 
prochainement et construira une ma- 
gnitique maison en granit, voisine du 
magasin do M. d.-A. Marchand.

La banque tien» Irait ses b me aux au 
premier étage ot MM. D’Amour et , 
l'ouiiot, avocats, tiendraient leur bu- i 
rca il au second.

un grand

ni. uiniiit
CO N l’ISEUR.

1 ’ U K U AC I NE, - - - (Ml ICO UT IM I.
(Ancienne lésub nco do Pitre \L»r- 

cier, Boulanger.)
Tmjours en unit nu un assortiment 

•ti s plus row pits t/• Pâtisseries et Je 
Bornions Je toutes sortes. Prix tris 
réduits.

I nov 90—1 an.

CHAULES tiAUNON,
AVOCAT.

illIMlOllTKIll.
BUREAU DE 9 U. A. M. A 4 H. P. M.

O P3

dus ; le Steamer fut eu branle et on [ qui se filit sclltil. depuis quelque* 
c rut qu’il allait sombrer. Les pas,,- u A 1(. commerc‘(, . M\, *
rrerd nappnreufc la mort du capitaine 1 ’ *l41, lu
que lundi, alors quo 1m navire était 
en vue de terre.

Le capitaine Lindall était bien 
connu ici; il était figé de f>6 ans et na­
tif de Suède ; il laisso une familllo à 
Liverpool.

NOTES LOCALES

a la Pointe. Ii y a encore
nombre de magnifiques terrains qui
feront vendus avant pou. programme

* ^ • 1 t. . . . TT "TT . faire bien apprécier l'importance ma- 1.
u depreciation généialo jourequ’il y a do travailler avec un pou

plut d'entente à l'amélioration de la
fabrication. Formol* un syndycat,

tier fils * (’ie ont pris des engage- eu deux mots, s’entondro entre

A VENDUE
Los lots a bois Non 19 et i20 du Gmt 

rang du township Chicoutimi. Ces 
deux lots août rapprochés de la ville 
»*t sont boisés en bois do toutes sottes.

l’un moissonneuse double, à bon 
marché.

Une faucheuse double, Patterson, 
n’ayant servi que pour une .récolte; 
en très bon état ot è bonnes condi­
tions.

U n clioval do £ ans.
Un poulain do 18 mois.

S'adresser à
VICTOR G U AV,

Cultivateur,

L.-A. t A N (i L A1 S,
Avocat

M. 1.anglais a ouvert bureau a lie 
hertville où il a fixé sa lésuUnee. I» 
suivra les terme* du toutes les Cour* 
du district et s’occupera de prêts lij- 
potécaires et de vente do terres.

iBtr.LL

Avocat.

y m» *J

Bu ru au : B:\tisSu du Broyées du 
Saguenayy ruo Racine, Chicoutimi.

mentH pour la construction d’un 
gland nombre de inai.-ous, poiuliint 
riiivcr.

(,ii dit que le fils du Seigneur Fra­
ser doit faire construite un magnifi­
que cottage sur le céteau du Domai-

RELIGIEUX
Fil mandemont d’uuo grande im­

portance a été lu dimanche dau* tou­
tes les églises du diocèse. Nous lo pu­
blions dans une autre colonne.

propriétaires de fabriques d'un même 
district ou d’une même région (mais 
au nombre de pas plus de 25 à #0) lo 
pour s'engager un fabricant de pre­
mière classe qui aura la survoiilanoo 
do La fabrication cl do l’épreuve du ; 
l.ute* qui pour cela aura, constant-j 
meut pendant tout l'eté, a l»ire la vi­
site do scs fabr ques : 2o pour *up- j 
porter en commun F s frais de cette .

18 sept. 9f».
Rang St-Thoma?.

•mice

LA ROYALE
H'AXtiliETEilKE

Nous publierons encore cotte an­
née comme l’an dernier, le calendriei

s’êi' Vera ;t -7 7,000 ci.

Mat o J».—Nous regrettons

ponce eu commun i-■-» umo a^ ee
Lv coût • la propriété projetéo Isurveillance et enseignement. Le Actif*............................

$8,000 I gouvernement local pour l'annce éec i-| Surplus do l’actif sur
‘ ’ ‘ ] léc, avait promis «lo coutribuor, moi-: lo ,imir................... 11,411,507,31

•F.ip. th* pour moitié, aux frais d enseigne- !
prenais quetf.^ ha . ni est-très sé- L^qu de supposer que cetts contribu- Bureau principal pour lb Canada : 
i îeiisem-rit indisposé depuis jeudi tion ne sera pas continuée à l’avenir. - - -
dernier. La société tie son coté prendra îles

mesures pour préparer les inspecteurs

jo*.

A \ oca r.

Bureau : Dan* le bas de la maison 
de M. O nés. Tremblay, cordonuior, 
rue Racino, Ch i coût imi.

SAVARD <Sc -Û.UÜ.XXT,
AVOCATS.

A vendre
Un *m dact eunt *i ué :» de

la rue du Couvent m : en
boi* à 2 étag**, vt *ob*ge '* pierr •. 
Coud.tio:,* f&aftrH.

S’adresser h
M.-O. BOSSÉ.

AGENTS WANTED
If you want to mike MONEY, ta­

ke hold and *«*!l our choice Nuiscy 
stock. Now is the time, write us at 
once for terms.

MAY BROTHERS,
N tirserymeu,

_________________Rochester, N.Y.
A Vendre

Un emplacement portant les nu­
méros 174 et 175 du cadastre dan* 
1« rue du Couvent ot occupé par M. 
Thadoo I)e>bieu*.

Four conditions s’adresser à
m.-o. uossé,

4 sept. 90.

LE HAIME IMVIM
Monsieur 15.-0. Dudevoir,

Je recommando avec plaisir à tous 
ceux qui doivent lire inor. certificat, 
♦pie je souUTaD depuis 3 ans «le la ma­
ladie du l*oio et dos Intestins, qui 

fait enduror uno douleureusem a

P.-V. SAVARD, L. L. L. - L. ALAIN, L. L. B. 
IUTRKAIT î RUE RACINE, CHICOUTIMI.
frSPVOISIN DU BUREAU DE POSTE'*

Dp L.-E. BKUTimiP
-O-

du iliocèsu do Chicoutimi pour 18‘Jl, L* chenil du Lul.ra lor.—Ou dit1 que les syndicats ougacrout, ù rom-
approuvi par S» Grandeur Algr Bd- 'luu U's o»l-l«'?tUUN do la contrdo. plir eliicacL-wuut leurs fonetiou».
“ quo devra traverser I. chemiu do for lullt loPro*>ot 801:1 d6vel.°PPé *.},*

. , . . , . convention; les régions qui on t déjà
projeté ui Labrador feront un rap- décidé de s’organiser voudront bien
port tavornble au projot. envoyer des delegués il la convention

gin ; il sera prêt au commencement 
de décembre. Prix •"> cents. Au 
cent, 82.01».

M O NT i: K AL.

WiLLIAlM TATLEY
Agent Généü.u,.

Co.vscr.TitiüNS i»k ? n. a. m. a 4 n. r. u.
St im* ICacnic. S 'il iront imi.

La magistrature,-—On croitPERSONNEL 4#lt """J'*1 : tr ' ' • -,,i* «-•*««" 4U
Le Rev. M. Robergo, secrétaire do ! ftu“1 flVlUit I)CU des changements

Cotte compagnie a placé près do 
81,000,000 en Canada, dont une gran­
de partie, en dépôt au gouvernement

.. ,, 4V. , ,, . . lllf , .. i fédéral, )>our la protection spécialeafin d oo ni toutes les suggestions! , • , i-r‘ , . lue ses assurés t anadions.\ \ ■ conven tôles a la uns* en marche de' >f 4 , . . ,i . #i Montant net dos primes sur asbu-
° ‘ rances contre lo feu, perçues en (>r.-

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CHIRUHOIEN

GRADUÉ A LAVAL
Hue Hacinc, ( liieoutinii.

révôche, MM. D. Tessier, Cy 
F-H. Roily et quelques au 
toyens ?unt arrivés j»ar lo bateau 
modi.

L hou. juge Gagné et M. F.d. Le­
mieux .sont univ#.« Lier.

la.'re »»«»»• r1 4 ^ «muuîjuihüuw a - , * . . , 1 imvs cunir- t- ; :. i-îc-I'H - u « .*, * % . .. . Los bous lubncau Ji4 .V'» 'It# I » i a I ; I M O I onfiv Blftii» Quebec. On dit que le iuuo Icasier . «• nada. durant l année 1889 8o34,299.>. oiais, « 1 1 60 iiroparer en vue de roiuplu* ce* , 9 . 4il4. . , , . , .maî.ttle ... i»i •„ 1 . La réputation ot la popularité do latrès ci- ,n....... ’ retirera 3 uio*i. juge D09tos d inspecteurs. £. !. 1 4 ...
lean sa- nommer lu remplacerait la cour La oocieto aura besoin d un lus- ,* 0 „ \ • - -,M'*'u -->l * , . , . . parle revenu do* prunes ci-de«u*d An Del et l'Mil. .Lui Bimrdu.r Docteur général pour la saison pro- !________• >........, *................ a*___«l’Appel et Fliou. Jean Blanchet 

sera fait juge.

VENTE PAR LE SHÉRIF
Lundi, 11 eu lieu à Lutoiriènqlu ven­

te de toutes les proprieties de M. Paul 
Couture.

La beurrorie u été adjugée à M. 
Louis Aubin, de Laiorrièra pour 81,­
400. M. Pitre Doshiens, aits*i do 
Laturiière. a acheté l«*s fermes au 
prix do §2,320.

M. Couture n’a plus cucuno pro­
priété dans lo comté et vient de lais­
ser Laterrière avec sa famille pour 
aller résider à Québec.

LA SOCIETE D’tNDUSTRIE LAI­
TIERE DE LA PROyirtCu 

DE QUEBEC

pecteur gûnoral pour la saisun {,ru- ! |,'lcntiûI1Ili le turi,BM0 a’un.
charnu. Cvax qui ont 1m quahtés n,- ,noitW au llloiri3 ‘Colui ,1a toute Anu- 
essaires pour remplir «U poste, «ont , r lU(.a 
prié* d’envoyer leurs olfi*s de servi- " ’ 
ce. Os offres seront soumises au
bureau du direction à It Convention 
do ïSoi'oL p"ur décision daua le couru 
de l’hiver. Salaire 83n0 et pension

ECOLES DU SOIR
Les écoles fonctionnent très bien. 

Une centaine d’élèves suivent los 
cours ot se montrent aussi encouragés 
qu’assidus. J.C3 commissaires •’occu­
pent do procurer uno installation con­
venable. Le Rév. M. Roberge s’occu­
pe d’organiser une écolo à la Rivièro- 
du-Moulin pour le bas de la paroisse. 
Nous espérons qu’il trouvera assez, 
d’élèves.

SELLIER
M. G.-A. Blais, barbier, h l’hon­

neur d’informer le public qu’il a ou­
vert uno boutique de sellier chez M. 
Nap. Picard, ferblantier. Il servira 
ceux qui vomiront bien l’encourager 
avec promptitude et d’uno inanimé 
très satisfaisante.

13 nov. 90.—2fs.

pêtite^azTite

Sessittn/éittrah:—Lo parlement fé­
déral, dit le Citizen d’Ottawa, se réu­
nira à la fin do février ou au commen­
ce ment de mars.

Election de WindrcuiL—11 est pro­
bable quo lo candidat conservateur 
pour le comté do Vuudrouil, sera lo 
Dr Cholottu do Sto-Justino. La no­
mination aura lion le lf> novembre 
ot la votation le 23

Afrique.—La paix est concluo avec 
lo roi de Dahomey. Uct le paix a »'té 
négociéo et obteuue par un prêtre, un 
missionnaire, le P. Dorgèro. 11 avait 
été fait prisonnier à AVhydah avec 
'.os étages, conduit à Abhomey, au
campement royal, et là, il avait obto.
nu la miso en liberté dos émissaires 
du commandant Fournier.

Frappé do ce succès, l’amiral do 
Cuvorvillo chargera lo P# Dorgèrc 
cVentamor des pourpulors avec lo roi 
nègre. Cos pourparlers viennent 
d’aboutir ii !a cessation des hostilités.

Bien des mères béniront l’habile 
ot vaillant misiionuairo.

L’amiral Cavelier do Cuvorvillo u 
- jïjL.iÂnojn.\ Pàr« Dnruève. UÛ4.

Québec, Novembre 1890.
Monsieur,

La convention annuelle de noua 
Société aura lieu mercredi et jeudi, 
les 26 et 27 novembre courant, à So­
re! ; le.- séances so tiendront proba­
blement à l’ILMel-do-Ville, ot la 
pvemièro séance commencera à dix 
heures du matin, mercredi îo 2G.

Une vingtaine do conféreciors de 
renom traiteront difiéronrents sujets 
d'agriculture et d’iudmtrio laitière 
très-in téroHAants.

Lo programme remplira amplemout 
los deux jouis ‘lu séances. I oui sont 
cordialement invités à assister aux 
séances, quand môme ils u’auraiout 
pas [’intention de »o faire inscrire coin 
me moinhres.

Le* cultivateurs qui ont de» .silos, 
sont priés d'envoyer par F\pr*s* un 
échantillon do loin* outillage, (dans 
une boit* à fronmg»») à l’adresso du 
secrétaire à Sorol. Les frais d 15 x - 
piess seront payé* par la société, à .So- 
rel. l>o mémo ceux qui désirent ex­
hiber des échantillon* do beurre et de 
fromage pourront Us adosser au seoré- 
laïre, à Sorel, où le.s frai* d'Lxpress 
seront payés par la société.
Réductions m p.vssaor sur i.es « iib-

MI.N1 DK FER
11 v ailla comme à l’ordintir* des %.

induction* du pii x do passage sur 
\Q> chemins do fer : les «srtifteat* né- 
co*.saires pour obtenir ces réductions 
seront expédiée d<» suite à ceux qui 
on demanderont. Hnvoyez pour ce U 
uno carto-pofetalo au secrétaire, en 
disant par quelle ligne de chemin de 
fer vous aurez n passer ot en donnant 
votre adresse exacte mont.

Quo l'on remarqua bien ceci : A 
l’exception lo lMntereolonial et dv. 
chemin du Inc St-.lcan, il faut vous 
Horvir des certificats r.n renujit ; si­
non vous n’aurez pas do réduction.

(.’os réduction* sont :
Sur l’Iuteroolonial, moitié prix.
Sur lo chemin de for du lac St- 

Joan, moitié piix.
Sur lo Québoc-Cîontral, moitié prix.
Sur lo Pacifique et sur in Grand- 

Tronc, plein prix do première classe 
on venant, et tiers du prix seulement 
pour rotourner.

Tous ceux qui. à uno opoquo quel­
conque, ont fait parti o do la Société, 
ot tous ceux qui veulent assister à 
Cütto convention ot «e faire inscrire 
comme membros obtiendront sur i>e 
m an du sréciALB au Kttorélairo les cor. 
titicats qui vieuuont d’ôtro moutiun-

on voyage.
Nos membres pourront obtenir du 

Secrétaire formules do rapport
do fabriques.

Vouez *« aïs faute à Sorti et démail­
lez à vos amis d’y venir,—mercredi 

••t jeudi, los 20 et 27 novembre cou­
rant.

Par ordre,
.J, de L. TACHÉ,

Secrétaire S. L L.
Buito 1023, Québe*.

a viixims:

Deux po* lus «impies.
1000 livres de vieux journaux pour

tajusser et envelopper au bureau du
Prone'’s Jn Sonnenaq.%? •

“La Royale''’ c«t reconnue dans lo 
monde entier pour sa libéralité envers 
ses clients et pour la promptitudo ei. 
1« jiiitice qu’elle apporte dans le rè­
glement de leurs réclamations.

Lo moil leur oit après tout le moins 
dispendieux.

4!>it (lemaitde de«
clans levs endroits oiï la 
compagnie* n*a pas encore 
de représentant.

15 oct 90.
MAISON DE PENSION

Mad une Veuve Chs Blackburn est
revenue à Chambord oil olio a o îveit
uno nuisoli do pension dans l’ancien-
no résidence do M. Faustin Boivin,
porte voisina du magasin do M. Louis
Filliouet à quelques pas du dépôt 
dos chars. Rien no sera épargné pour
procuîcr aux pensionnaires et aux
voyageurs tout lo confort desirably

i

DUPUIS, DEMERS & CIE
FLEURS, GRAINS ET PROVISIONS

CHAMBORD JONCTION, LAC ST-J KAN
v i : \ a x t n' r/i k i : «t i r n :

Fleurs dans toutos lus qualités «t 
dans tous los prix, venant de* mou­
lins do l’Ontario, Manitoba, Nord- 
Ouest et Chicago. Aussi Lard, Sain­
doux, etc. Farine do blc d inde rond, 
Moulée et Son, Moulée et Graiuo do 
Coton, matière propre à augmenter la 
production du lait chu/, lu* vaches ot 
qui sortit engraisser lo bétail.

ÜTTEXTTIOIT I

Nous attirons l’attention de* mar­
chands sur nos prix, qui sont U* mê­
mes qu'ii Québec, sinon moins élevés, 
donnant, par là même, chance hhx 
marchands de sauver le prix du fret 
du Québec a Chambord.

L** après LUNDI, le 0 OCTOBRE 1390,
1 t rai ni partiront du lu Htuuon du 
Pacifique, Québec, et airiveront comme 
suit, excepté les ditnan» lies :

DÉPART DE QUÉIîEC 
7.30 A. M. — Exprès* dire* t pour le lac St- 

.fenn tous les jours, arrivant 
à !.i Jon« tion Chambord a 
5.4.*i P. M , et à Roburval il 
C.30 P. M.

3.45 I*. M.—Train mixte pour!* Rivière-
à-I'ierre tous 1rs jours, y ar­
rivant à 8.00, I*. M. (et n 
St-Ituvmond à fi 30 P. M.) 

ARRIVEE' A QUÉBEC
0. 00 K. M.—Train mixte part de la Rivière-

à-lb^rr*? tous l^s jours, h 
4.10 A.M., *t de fcjt-Knymond 
à 0.20 A. M arrivant i Qué­
bec à 9.00 A. M.

7.00 I*. M.—Express direct part. «le Robor- 
vul à 8.00 A. M. tous les 
jours (et do la Jonction 
Chambord à 8.40 A. M.,) 
pour Québec, v arrivant ii 
7.00 P. M.

i.« fret pour tou* le* points des districts 
du lac St-Jcan et Saguenay, k l’est do fa 
Jonction Chambord, est enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour Roberval et 
les endroit* l'ouest enregistré pour Ro­
be r val.

25 minutes pour prendre lo lunch au lac 
Edouard.

Lu fret ne sera pas reçu à Québec après
1. h. P. M.

Billets do retour do première classe aux 
taux d’un simple billet, de Québec i\ toute* 
les stations, émis les samedis, bons pour 
revenir jusqu'au mardi suivant.

Excellente* terres \ vendre par le gou­
vernement, dans la vallée du lac St Jean 
à dus prix nominaux. Le chemin do for 
transportera les nouveaux colons, et leurs 
famille*, et une quantité limitée de leurs 
effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux à ceux qui établis­
sent des moulins ou autres induntries.

Pour information au sujet des prix pour 
les passagers et des taux pour lo fret g’a- 
dreeuur A ALEXANDRE HARDY, agent 
général pour les passagers et le fret, Qué­
bec.

J.-G. SCOTT* 
Secrétaire à Gérant.

Québuc, l octobre 1890.

agonie depuis huit ans. ,l’étais enti* 
les mains des piiucipaux médecin? et 
j ai pris sans aucun succès tous les ro- 
mèd*s qu’on mu recommandait, j’aj 
plis mémo les remèdes des charlatan^ 
qui m’unt fait plus de mal que do bien 
Mai», monsieur, on me conseilla d’e* 

i *aycr vos remèdes sauvages, le Beau 
me Divine dos montagnes vortes. Je 
commentai a en prondru régulière 
«ont pendant un mois ; mon appétit 
devint meilleur et j’ai gagné tant de 
forces que j’ai pu faire cette été tous 
mes travaux. Comme vous voyez je 
finis parfaitement rétabli. Mainte* 
liant, je prends beaucoup de plaisir à 
recommander à toutes les pursonuts 
le* bons effets do vos remèdes Divinu 
originaires du vrai Baume des monta­
gnes vertes, dont j’*i eu 1« bonheur 
d’en obtenir la guérison. £i quel-»

, qu un doute sur Co quo j*e vous écrit, 
qu il s'informe non-seulement a moi 
mass a n'importe qui de cette paroianu, 
car tout le monde ma connaît, et on 
üVut pas retenu a la maivon pendant 8 
ans sans que toute la paruieso le sa
chu.

Je suis pour la vie votre très oblige,
Léopold A lin,

St-Raymond, nord do la rivière.
Cos remèdes connus nous le nom 

do Baume Divina originaire des mon* 
tag nos yurUs, sont vendus seulumon. 
par Mal. 'fussior A* Petit, seuls 
agents pour Chicoutimi.
1 9 déc.89.

1
Blc du Manitoba9 Idle Je. la Ituesie 

Blc ftjJe Un ne. et rouy*,

Orge, Avoine, Seigle
draine démit canadienne et amcricai 
ne, Grain* J* trente rougef blanc, st

al s il; c
------ AUSSI-------

Fleur on quarts et en pot lie* de v£ut* 
qualités.

Lard canadien et américain on quarts et 
en demi-quarts.

Saindoux eu sceaux et en chaudière! 
Jambons, Barley, Gruau, Huile de Morue e* 
Loup-Marin, Sel-fin, etc.,

A vendre par

!

ter U * K V

DUPUIS,
kst soM.in i ia: -w

DEMERS
26 J uin 90.

GRAINS - SEMENCE
------------o- ----------

Blc vouf/c du Manitoba i
tile.' blanc de linssie,

B le' blanc fyfe
AVOINE, ORGE, POIS, LENTILLES, ETC., ETC,

B L E D'1NJ)E A S IL OS.
O HAINE DE MIT,, CANADIENNE EX AMERICAINE

GRAINE DE TREFLEjROUGE ALSIKÏ, BT BLANC
i>i .tTitt: a Tiatin;

—AUSSI-
LEUR, GRUAU, BARLEY, SON, MOULÉE. Etc. MOULÉE, DE BLÉ D’INDE (Cornf««d

L’ENGRAIS PAR EXCELLENCE ET A BON MARCHE.
•U*

’

ter*Lard, Saindoux, Jambon fumé, Huilés dé poisson, Pic.

J. 13. RENAUD & CIE,
7i 4 63, KU£ St-PAUL, QU£fi£Ü>

BIJOUTERIES ! ARGENTERIES

iO. TAa\OUA1,
Rue* Arthur, Bell et Lenderihall, Basse \ il 
lo près de la banque de Montreal, QUEBEC

MaT Demandez les prix "^8 
Québoc, 18 août 1888. 1 an.—G. i fa

Empreastx-vous de vous rondro 
chez M. Pamphilo Colozza, Horloger 
e/ Bijoutier : voua v trouverez un as- 
nortiraent dos plus complets en Bi­
jouteries et Argenteries cio toutes sor­
tes : tel nue Montre* en or ot on ar- 
gont, Montre* à boîtiers doablas, 
loues, Bagues, Alliance*, Chaînes,etc. 
Couteaux, Fourchettes en argent ut 
ds qualité inférieure et tout en qui 
s’emploie dans le seivico do table.

Assortiment ti«s complet d’accor­
déons ot do violon* île tous le* prix.

Réparations ot ouvrages do com­
mando faits avec lo plus grand soin ot 
promptitude.

Uuo viaito est respoctuousomoût 
sollicitée.

25 sept. 90.
OUVRAGE ! OUVRAGE î

200 homme* trouveront do l’om 
ploie dans nos chantiers durant la 
saison de 1890-91 * Bons gages se­
ront payés pour bons hommes.

St-Lawiuncü Lumber Co Lit».

LOUIS BODCIIARD
CJIARll ON

CHICOUTIMI
N|)0'iiili(C‘ : VoltureN de 

toute, aorte.

AVIS
Lao Oisasâ

Lo Club Ha ! Ha ! Baie, Comté de 
Chicoutimi vient d’acheter la proprié 
té du lac Girard, situé dans lo canton 
Bogot, et par le present, il ost stricte­
ment défendu à touto personne do 
passer sur les terrains avoisinant los
lots Nos 19 et 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défendu do fai­
re la pèche dans lo dit lac.

Lo club vient aussi do fairo l’acqui­
sition dos propriétés du Rovr Tha Rc» 
berge, Ptro, dans los cantons Bagot, 
Nos 16 et 17 comprenant 165 acres de 
terre. Il est défendu de passer
sur ces lets, d'aller auprès du lao et d’y 
pêcher, sous peine des amendes le 
plus sévères.

ils
F»0?R{toAl»

|V( iWWWWIBtSVjJitfaw 4 ri ris*'/.v.** r 1 iw:
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TÆ PROGRES DÛ SAGÜENAY

La vcndclla dans la Virginie 
occidentale

La guerre d’ex termina t;on 
que ae font depuis des années 
dans le comté de Logan (Vir­
ginie occidentale) les trop fa­
meuses factions MecCoy et 
Ilartlield vient de se rallu­
mer. Bob MecCoy, le chef 
actuel de la faction du meme 
nom, a été surpris ces jours-ci 
près de Tennis Camp et tué à 
coup de carabine dans une 
embuscade par un nommé 
Dtmpsey et quelques autres 
memb»es de la faction Hat­
field, L’autopsie de MecCoy 
a montré qu’il avait dix-buit 
balles dans le cor. s. Ce mi­
sérable d’ailleurs ne mérite 
aucune pitié, car il est bien 
connu qu’il avait tué lui-meiiie 
de sa main huit hommes ap 
partenant à la faction oppo­
sée. Mais les partisans de 
MecCoy ont juré de venger mi 
mort et'les habitants p lisi­
bles de la région sont dans la 
consternation, car il est sé­
rieusement à craindre qu.»* ‘le 
comté ne soit mis de nouveau 
à feu et à sang.

l/cxploit d'un Jeune bandit

te à coups de couteau à Chica­
go dans dos circonstance, par­
ticulièrement dramatique*.

Le jeune Griebt, qui menait 
depuis quelques temps une 
vie de dissipation, est rant ré 
ivre chez lui l’autre soir et a 
fait une scène des plus violen­
tes h son père parce que celui- 
ci refusait de lui donner de 
l’argent pour continuer sa dé­
bauche. Le vieillard, pour 
mettre fin A cette scène et 
laLser à, son (ils le temps de 
se dégriser, s’est retiré dans 
sa chambre à coucher. Mais 
son (ils l’a suivi, l’a -renversé 
d’un coup poing en plein 
visage et s’est mis à le fouler 
aux pieds. Cependant le vieil­
lard est parvenu à se relever, 
et, tirant un coût au de sa po­
che, en u porté quatre coups à 
son fils qui cherchait à le ren­
verser de nouveau.

Auguste G riche n'était pas 
encoie mon aux derniers avis-, 
mais son état était absolument 
désespéré. Le piXve a été ar­
rêté et ée• 'îiûis ju-qu’a plus am­
ple information mais il est 
probable qu’il sera exonoré 
comme s’étant trouvé en état 
de légitime défense.

AVIS AUX
\ ou 11*z- vou8 écoijon.mer, ne man­

quez pas d’aller acheter au

magasin populaire

l»K KniMKN AXÎUKKII
MARCHAND EPICIER 

NO 23, MARCHÉ CHAMPLAIN 

BASSE-VILLE, QUÉUfcC

Assortiment d’Kpicorie* de* plus 
complets, Prix défiant toute compéti­
tion, Satisfaction parfait*».

CULTIVATEURS

ENVOYEZ
VOTIlIi LAI N K A SH EKUROOKE !

GRAINS
DE SEMENCE

Nous recevrons parle premier voya­
ge du batoftu un assortiment considé­
rable en Graine do Semonce et su 
Farines.

BLÉ nu MANITOBA !
BLÉ DE RUSSIE /

OHUK !
A VOIVE !1*0 IM !

LEKTUXKN!
GRAINES DE TREFLE ROUGI, 

BLANC, Etc., Etc-
Graines Je toutes sortes

TESSIER A PETIT.

Fonrures ! Fournies ! !
u.-r. rkSfrew a ue

désirent attirer fAttention do coux 
qui ont l’intention d’acheUr des four 
pires sur leur immense stock oompie* 
Bint tout ce qu'il y a de nouveau et 
d'élégant en fait de iuodea en vogue* 
à Paria et à New-York.

Nouvelles formes de CASQUES ol 
Uresmer et en fceai pour lames

Nouveaux Sots en fourrure* pour 
Dames.

AUX MARCHANDS
DU

SAGUENAY
ET

L&e St»Jean

■O'
ir Till TARINE “K AGICIElflfE," "ARABIE"Vous aurez de belles ••spbihg extra,-»patb»ti”.

“MIDDLING." "LAKE VIEW" “BOIEBUD"

Huile de Charbon pour «tpprovi.
,n"5*- ,, I fiioiiuemont, Huiles Astrale. IILii..P..ux de Buffle., de toute, quail-1 Machille ct Noir0, j.ami,L^

nouveaux, on décors ot couleur, îlru 
leurs, Mèche, Cheminées Daisy Tofi 
Vorreries eu cristal ot variées de cou-

La diVligence lainant le ser­
vice de la poste dans les en­
virons d’Ukiah (Californie), 
a été arrêtée l’/mtre soir û 
dix milles de cette ville, par 
in; audacieux bandit masqué 
et armé de deux gros revol­
vers.

Le bandit s’est fait remet­
tre les sacs de la poste et le 
coflre de la compagnie de

l’olimnan meurtrier

lin policeman de Troy, nom­
mé Pu tri k W alali, a tué «a 
icinuie, paraît-il dans les cir­
constances les plus suspecte*. 
W nlsli était en congé, et il pré­
tend qu’étant rentré chez lui 
à une heure avance de la nuit 
il a trouvé sa femme dans un# 
situation compromettante. 11 

lit pu.*

étoffés, couvertes, 
Mannclles, etc.

DEPUIS lO A2TS
Nos produito ont donne la plus 

entière satisfaction dans lo Saguenay 
et toute la Pro vine*.

i »

^ ne ait pas avec qui elle était
messageries Wells Fai go. Ce-let ce qu'est devenu le préten- 
pendant, tandis que le voleur du complice, 
s’était mis tranquillement sur Ce qu’il y a de certain, c’est 
le bord de la route à éventrer que Walsh* en rentrant chez

mi à une heure indue, a arra­
ché sa femme de son lit, l’a 
jetée sur ie parquet et lui a

avec un couteau leH sacs de 
la poste et à décacheter les 
lettres pour voir s’il n’y avait
pas d’argent, le postillon nom- broyé la poitrine et brisé le* 
nié MacDanie.s a essayé de le 
tue*’, mais son revolver a ra­
té. Le bandit a riposté aussi­
tôt par deux coups de feu; 
mais le brave postillon ayant 
fouetté en meme temps scs 
chevaux, n’a pas été atteint.
L’alarme a été donné au pre­
mier relais ; nu shérif et plu­
sieurs hommes de bonne vo­
lonté sc sont mis A sa pour­
suite du bandit et, après l’a­
voir chassé A pied s «i une dis­
tance de quatre-vingt milles, 
ils ont fini par le capturer à 
Clovcrdale. Mais ce qu'il y 
a de plus extraordinaire, c’est 
(pie cet audacieux bandit n’est 
qu’un jeune homme de dix- 
huit ans à peine. Le vol qu’il 
venait de connu ttre ne lui 
avait pas rapporté plus 4e 
$100. S»* voya.it pii % le j»*u-
ne bandit a avoué son crime 
et il a été c« ndmt on prison 
en attendant sou procès.

côtes à coup* de talons de bot­
tes. r^n pauvre femme a été 
si grièvement blessée qu’#lle 
est morte au bout de quelques 
instants. La femme du poli­
ceman tenait un débit de bois­
sons et Walsh soutient qu’elle 
y a déjà longtemps qu’elle lui 
étuit infidèle.

Le meurtrier n’en a pas 
moins été arrêté et écroué en­
suite jusqu’à plus ample infor­
mation.

Sued a Aew-Yu. K

A V£aiDRE
L*'* lolH à * mi i ^ Nui lil ot 20 du Gum3 

i »ug d i t«»w nh •» Milieu itimi. Cor* 
l* ux IoUhjul i<i]ijii‘i>uhés do la ville 
t -ont boisés «*n boude toutes suites.

I no itiouvonuo is«* du il do, a bull 
• u tic lié.

Dun fttlidl «o double, t* ittersuu 
.l’.iyanl sin vi qu * pour uno récolte ; 

u trù« b au éi.t oi à liuniioï coudi-
: mus.

£>* »di e.is»T à
VICTOR OUA Y,

Cultivateur,
Rang St-Thomas.

18 S'*pl. 9 i.

Suceif le célébré jeûneur 
italien, a commencé, à New- 
York, un nouveau jeûne de 
quarante cinq jours, pendant 
lesquels il s’est engagé à ne 
prendre que de l’eau et quel­
ques gouttes de sa mystérieu­
se liqueur qu’il pré«eml pou­
voir suppléer à toute nourritu­
re.

Pendant la durée de eon 
jeûne, qui lie doit finir que le 
20 décembre prochain, Sued 
occupera un appartement situé 
au deSMiis d# l’établissement 
de MM. Koster & Bial. Avant 
cle commencer son jeûne, Suc- 
ci a éto soigneusement pesé, 
mesuré et examiné par une 
commission do six médecins. 
Il restera constamment sous 
la surveillance de quelques- 
uns de ces médecins et de plu- j 
sieurs reporters. Ou dit quej 
le Xcir- York llevild seul a dé­
taché t trois do ses reporters 
pour surveiller 1# jeûneur 
nuit et joui.

«, •

'JB PLAQUE SOLIDE.
V . -t miio unir no* tn*Ht#«B 

, .. ii «jniiu r rs pour 60J«nrs
'’•J • itv wictoa* tr btSU jOMS

fin pi*qu«' j .imcuiic adrMN 
' r n d. 3/etnt tn tlmirsdê

, Prttf; cl -11**0 envoirrom MHS

•

• » . H

■. v . \ «j , r. :rc • • » •! t »'ii**puc de montré* «t 
• t. . . (i mi» irè» n\jnt.ij**» ■■■

. i j » n , «4i tl'iuic qiulité «ne ct 
:• .IM,-.*» tre nnée* • « soutenir l'estai *• 

i?*d ». • *•' -‘G. • t Hiur ur>it t our ftt jour» i«k- 
irt.l I ,ii \ \ ' • -t r« «I<lir iiPm^riiAtrnient et U«l
.. ■ » ■ ni ;n«i»i volant $2 00 &i>t<r 32 èsht.
\ V ASM V \ W ,\ I < ? 11 ANDJBWSLRY 
A -• A l* I.i.iU* -il.. Ii i«l rbfnnto, Otit.

ca

LîS'T par lu prtmint dunné qu’il ssl 
«iufuiidu dm pftohor inns U lac TUiard 
«*t Péchivg-) ffjiis point d'être pour­
suivi pu 1.» propriétairu.

Dos porinis peuvont être obtenus 
eu 8*:idr#ss%nf. A

Jo«r|»h Tremblay,
l'iuprîôbrfre. 

( ’homin de «S^Uibaiu, piès de U 
icturie de Nip. O .uth «r.

24 juillet 9t)..—1 an.

Lutte sanglante cuire un piV 
re ct un ills il Chicago

TIAIIIKE OVini: ItONMK
1 NOTA I RK

lira do bureau de 9 bra A. M.
4J lira J'. M.

SH FACE DE0. BOSSE, IHEBIT, CHSS
fi. LEVE9QUB.

Frank Griobe, iui‘vvieillard 
uux cheveux blancs, aMnorUl-
Iciueilt «w» Uie Augug-' awivwt u.,

Aussi :—Agoni pour le comté do 
Chicoutimi, de U célobro com psg ni h
“THB MANUKAGTUUEH'S LIFE"

—sml —

Nuus*avons nommé

MM GU A Y

BLÊ DTHDEî
FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNI 

ETC., ETC., ETC.,

N’oublies pas de nous fuire uus vi­
site avant de faire vus achat*, nos 
lias prix voua surprendront.

AVANTAGES SPECIAUX
VENEZ-VOIR ! VENEZ-VOIR ! !

Tessier & Petit.

O X ES
Comme agents de notre maison 

pour Chicoutimi et les paroisses voisi­
nes. Voir nos échantillons pour tou­
tes itiformations et pour envoyer 
votre laine, adresse* vous à

51 M. «4UAY ci €111.

U. URIÜDRQD 4 CÜ
SHERBROOKE, P.Q.

22 mai 90.

IMMENSES AVANTAGES !
Dont vous pourrez pro­

liter en allant, acheter an 
niagavlu général (In bon 
inarclté tenu par

P.-H. BOIL Y
9IAIl€IIA^D

HUE KACINE. CHICOUTIMI

Lac “XAVIER”
Le susdit lac avant été loué par le 

soussigné, an conséquence, il est stric­
tement défendu du faire la pécho hour 
peine du pénalité autorisé par la loi.

Ce lac otit situé dau* le 5iémo rang 
du tuwnbhip Haivey.

W. V\I)KKSU\.
St Fulgenca, lê Sept. 18(J0,—2 ms.

l/alMia Alt1»# liqueur» euni- 
v ni n t a*» no» Il I veiueii t

guéri par I’adminis- 
tratiou ilunpéeili- 

que <lu Dr 
llaluea

C'e «pêciflque peut être donné «lima une 
Uaau de rafé ou de thé, sans U connainannc# 
cle la personne qu! le prend, que cette per 
sonne hoît un grand ivrogne ou seulement 
adonno à le boiaaou. Des milliers d'ivro­
gnes ont été guéris en prenant ce remède 
«Inns leur café hors de leur connnnissance, 
et aujourd’hui, iU croient qu’ils ont aban­
donné la boisson tffAce à leur énergie. An 
cun «flot vicieux n’est produit par l’adinl. 
n 1st ration de ce remède. (Juérisous ^aran- 
lies. Demande» les circulaires et les ren­
seignements. Adresse privée: Golden
Spécifie Co. 185, Rico St. Cincinnati. O 

1 an.—18 mai 1889—703.

ni: <ti i:fiii:<

L’ouvorturo clos cour* du T Ecolo Vé« 
tériimiru du Québec aura liuu

JEUDI, LE 2 I 1890
A 6 hrs p. m.

Lo Oouvoi*nement met a 
In dispoBition. de* oleve# 
un certain nombre de 
bourse* qui donnent aux 
titulaire* lo droit do eui- 
yro tous lo« cours uri#atui- 
tement excepte la dissec­
tion*

Ou psut obtenir ces houracH on h’a- 
dressaut au Dr O. Lscltrc, aoorétair» 
du dépavtoinsnt d'Agricu.turo, ou à 
M. E. À. Barnard, socrétairo du (Jon- 
soil (l’Agriculture ou à

J.-A. COUTURE, D. M. V.
49 ruo Desjardins.

DiniCCTBÜIt dk l’koole.
U *#ptf5{ uu.

ELIE BE JD AIM

tés.
Capots sn Creamer, su Astracan et 

en Castor pour ^fessieurs.
G.-R. RENFREW # CIE 

35 st 37. rus Buada, 
Hauteville. Québec

■ ■ - _    ----------------------- ---- — —- - — - , - _ — -

Charlatanisme !
La Société des phsrxnacisns s'occupe en 

ce moment, dtt la “Pains” d'un charlatan 
qui vend dans Ue eampagues, un certain 
elexir qci suftaiT ns tocs maux, qu'il appel­
le “ Baume”. Elle a fait anal jeer ce bau- 
■e par une dee écoles de mé^lecine de la 
ville, dont le rapport constate que cette 
prétendue panacée universelle n est qu’un 
eomposé in offensif d'alcool, de poivre et 
d huile de Safrau. On parle de faire arrê­
ter tes personnes qui débitent ces produits 
dn charlatanisme.

II0I1L0CER ET BIJOUTIER.
Kii gros ni en (létnll

EUE ST-PAUL, BALAIS, QUEBEC

MONTRES EN OR ET EN ARGENT,
HORLOGES,

EPINGLE* ET CHAINES EN OR.
BAGUES,

SETS EN OR DE GUINEE^
J0NC8, ALLIANCE*

BAGUES EN DIAMANT.

SPECIALITES
LUNETTES ET LORGNONS 

CRISTAL LAURANCE.
EN

Lunettes Laurance,
Lunettes d’üpéra,

Pipes en écume do mer, 
Argenterie* Télescope,

Accordéons.

fio^Lo tout garanti ot vendu à 
phi* bas prix que toute autre maison 
de lu vilb*.

------ une visrrE RsrmLCJ rr si------
9 don. H‘J. ! au.

SEL ! SEL ! ! SEL ! 1!
K S HKCBPTIO.V tiX BARK CIF

SACS DE SEL

Il au tonneau

A VENDRE
EN RADE OU SUR l.E QUAI

Aussi : Orains «le toutes sortes, Fleur 
en quarts et « n poches. Saindoux, Lard 
Canadien. Short cut, Mess, Thin mess, Bar­
ley. Gruau, etc., ote., et à dss prix défiant 
toute compétition.

L’nu vinite est sollicitée

A. Laroche,
No 96 tue St-Paul, Qu 

Québec, 4 avril 18. 1 an. *

i 810111 k Gie.
MARCHAND

I kpimit i:V j
0 93 k 100 RUE ST PAULC

QUEBF.0

Prix l’oduits pour argon! 
comptant

Désirant faire une réduction de no­
tre imrHence assortiment, consistant 
•n Sirop, Sucre, Thé, Café, Kii, Bar- 
ly, Tabac, Cigars, Uaisilia, ot quanti­
tés de produits chimiques telque Rési­
ne, Couperose, Indigo, etc, etc.

—AUSSI—

Huilas do tovte* sortes en hou 
toilloH et en fut lillw*.’

Brandi/ ! Vins ! Gin l
—ET—

-AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DE MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Connorve alimentaire do toute as­
pics sn Canisto.

N. Riom & Cio.

Èk

CLEOPUB SIM AU I)
U OIU. O G ER, IIÉBER TV! U. E

• •

# • • #
Lee réparation* «les montres et «lo 

pendules «ont faites promptement ot 
avec le plus grand soin

leur* assortie*, Cabaret*, Poules i 
l’Huile, Veilleuse*, etc.

IN. Ne retardez point i uchv- 
tsi <1. l’Huilo vu les prix, Kouv*nii, 
par l’Asüocifttion dos lïafinoyrs qui 
les ôlivsrout nvcc l.s demande.

Les Séminaire», Collège», ou Corn 
munftnlées pourront aelieter aux plu. 
bas prix eu gros.

A. E. VALLERAM),
07 RUE DALHOUSIE

<iuei»kc.
i tnai 1880.

=AUX RAMILLES^
Voulei-vous économiser, ne mauques 

pas d’aller acheter à la

Nouvelle Epicerie
COIN i>KS RCB8

•VBITEAl ET ST-PAI'IjQS
Ancien poste dn Pioux & Cio 

occupé pendant 17 ans 
par ce dernier

CHEMIN DE FEB INTERCOLONIAL
1890—Arrangements d'été—1£80

Le et après i twm, lo 15 *eptembrs 
1^90, lea train* de co chomin du 
circuleront tous le* jour?, les diuun. 

loues excejités, eommo suit :
Le* TRAIN* LA USERONT LÉVIS 

Pour la Iiivière-du-Loup et
Cam plie Itou...................................

Pour Halifax et Saint-Jean (Kx-
I pro*« direct.)................................... 14.3#
Pour la Kivière-du-Loup.............  17.45

LES TRAIN* ARRIVERONT A LÉVIS

'Delà Kivière-du-Loup, ............ 5.11
jDu Halifax ot St-.Tean (Ki.pres*

direct.)............................................... 10.4#
: De Crtinpbidton à la Kivière-

51

du-Louf»......................................... 12.85
Assortiment (l’épicerie* des plus Le chut* dortoir attaché au train «x- 

coeiplets. Prix déliant toute corn-j press quittant la Poiuto-Léviea 14.30
pétition. Satisfaction parfaite.

Une vieito ost respectueusement 
sollicitée.

0. Ronssean
COIN DES RUES BUTEAU ET 

ST-PAUL
AANNi:.YILLK.

4 juillet 89.—G ms.

E.-V.IIUDON
AGENT POUR LA

Glasgow & London
Compagnie d'assurance contrs le FKU et 

les dofitiragsB ckrkAs par la FOUDRE.

Etablie en 1863

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

18, RUE ST-PA U L, QUEBEC

Epiceries, Vin*, Liqueur*, Thé* 
* «ares, Sirops. Provision», Etc.

se rend jusqu’à Halifax.Tous les than 
sur cotte voie sont éclairés à l’éltctrl- 
citeot léchaulTi!* oar la vapour Je U 
locomotivo.

Lo train arrivant à Lévis à 10.49 
voyagoru tous le* jours delà Kivisri- 
«lu-Loin» a Lévis.

Tou* lew train* circulent d'après 
le Eu*t or u Stan daid Time.

On se procurera do* billets et du 
informations à propos do 1» vois, in 
taux du fret ot «les passager* en •'*. 
dressant à

T. LA V EK DI EK E 
49 rue Dalbousie, Québec.

D. POTTING EK 
Surintendant en chvf.

Bureau du chemin «Je fer, )
Monctun N. B., 11 Sept. 1*90. j

NOS SPECIALITES
Botte* k Cartes, k Cigar* et à Cigs- 

rettes.
Bourse*, portciouilloa, etc, en véri­

table cuir do Kussie.
i

lit REfîLEMEAT DE 1/HOTEL 
Mc l.E A.\

I^.'iio des Ha ! ITu !
Le* voyageur* qiri *«* font conduire ù l’ho- 

••1 par «Ion charrflti**rs sont prié* d»« ne pa« 
intrinfuire enx-ménic* evtix-ci «!sn* l'hôtel ; 
*1, ils ont b#*oin «îs le* faire entrer, il* doi­
vent en prévenir )• propriétaire qui le* j*ra 
entrer lui-même.

Les tharrsitsrs voudront bien aussi prsn- 
<lre noie «!• cet avis et •* conduire en con­
séquence.

dire lifc.TjCan.

F.-ll. ANUBEIVS & Fils
t ki i; nt-i»aiji„

gUÉBKC.

MARCHMDS

D'HUITRES

MALPEOUES

«miX HI'Ki’l A 
■OIXH PAIITICOML^

DONNÉ* A L'EXPORTATION

HD ITRE8 K K AICII ES R KÇ U ES 
TOUS LES JOURS.

(0 get.—90*

Chandelle* do fautai fie de Vienne.
Marchandises française* de goût.
Article* italien* do goût.

“ i>la«|ués Anglais.
Montros suisse* ot américaines.
Marchandise* do goût ou cuivre et 

en bronze.
Ai tide* «le table en argent «oli- 

«le.
G. SEIFERT,

E U R OPE A Ar B JL Z A R 
34, Kuo de \a Fabriqua

Québec.

LA PHENIX
DE

L03TDESS

CAPITAL : *15,000,000.

M. CL A VE A ü,
AC1KXT,

-------RUE RACINE, CHICOUTIMI.—
1 an.—14 mai 90.

l’

marchands de bois
Moulins à scio sur 1# Sacuenaj.

H u à Chioontuni.
« il Baie des Ha 1 Ha!

11 u St-Etieune.
II • i Sault-RU-CJoûliOD.
M H JhWXVÜüMi

i

4609

9248004^12


